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Olivier Samson Arcand (2003) 

Prayer for a Rope, a Pope & a Rogue 

Festival International du masque 

« La narration chorégraphique a hérité des épopées ». 

Richard Tremblay en conférence et démonstration 



Diachronie  

Performance de plateau 
Étalement spatial en diachronie. Musique de percussion orchestrée  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le chorégraphe convie danseurs et musiciens sur  

une scène habillée de blanc. Quatre percussion-  

nistes interprètent une composition de Bruno 

Paquet pour la percussion d’orchestre, les 

tablas et les instruments de percussion  

de Kathakali. Figure de proue de la scène   

française de par sa collaboration aux travaux   

de Peter Brook, Jean-Guy Lecat joint à sa scéno- 

graphie figurant les sommets hymmalayiens une lumière   

balayant le corps chaud du danseur à travers le prisme du glacier. 

Créée à Montréal en 2002 – 2003, In Himalayas, Prayer for a Rope, a Pope and a     

Rogue est une chorégraphie associée au rythme et à la musique de percussion. 

  
La gestuelle est à la fois tellurique et  

attirée vers les hauteurs. Le torse, les bras, les mains, le bassin, les jambes, tout est ouvert, 

offert au monde, mais Tremblay fait aussi passer dans les corps des contractions intenses qui les investissent d’une densité palpable.  

(La Presse, Montréal) 
 

Un travail unique des mains, propre à l’art indien. (Le Devoir, Montréal. 

Le chorégraphe cherche à procurer un sentiment de l’Himalaya, au-delà des clichés, explique  

[Richard Tremblay] cet homme de scène expérimenté. 

[Voir, Montréal] 
 

Quand Richard Tremblay pense « montagne », il pense Himalaya… 

Spectacle intéressant à plusieurs points de vue. » 

[Radio-Canada, Montréal.] 
  

Chorégraphie : Richard Tremblay 

Répétitrice : Geneviève Pepin 

Lumières et scénographie : Jean-Guy Lecat  

Musique de percussion et percussion de kathakali : Bruno Paquet  

 

INTERPRÈTES  

Peter Trosztmer, Sophie Janssens, Benoît Leduc  

Mariko Tanabe, Pascale Léonard, et  

Georges Molnar [dans le rôle de l’ermite]  

Percussionnistes : Bruno Paquet [Chenda, Maddalam 

et Edakka], Shawn Mativetsky, Catherine Meunier  

et Jagjit Singh aux Tablas.  

 

Œuvre « tout en contrastes », « fascinante », de souligner la 

presse montréalaise, In Himalaya, Prayer for a Rope, a Pope 
and a Rogue est un programme complet d’une durée de 75 minutes. 

 
Première [2003], Usine C [Centre de diffusion national et international]. Coproduit par Danse Kalashas [2003], Usine C et Ensemble Mahapooram. 

 
 

 

  

https://silentculture.org/_wp/representation-av/


Héritage des épopées 

 

Le kathakali tient son mode de narration du conte épique étalé sur une nuit et reprend 

le récitatif des bardes. Le ponnāni(chantre) est le rhapsode réinventé du Kathakali 

alors que le danseur (« naṭan ») en est le prolongement iconique, le corps stylisé de 

cette puissante figure du passé qui a porté le récit des épopées. Le Kathakali a édifié 

son organisation dramatique sur le pouvoir évocateur émanant du narrateur en y su-

perposant le dialogueet le temps chorégraphique. De là, l’hybridation du grand récit 

épique hérité des traditions et de la figuration dansée. 

 
Richard Tremblay 

 
 

 

            Scène de combat telle que figurée en danse kathakali. [Archives Kalashas] et illustration 

   sur une pièce de poterie de la Grèce ancienne [British Museum].  

 

 

Chantées par les rhapsodes, les épopées sont les romans du Monde ancien.  
 

Cf HAGG, Thomas [1998 : 110-11] autour de l’assimilation de la figuration épique par le roman moderne. 

 

  



 

 

Kurukshetra – les terres de Kuru 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait de la première indienne (2014) 
Sadanam Bhasi [Krishna] et Sadanam Krishankutty [Arjuna] dans  

la scène « Gitopadesham »  

 

D’après l’épopée Mahabharatade l’Inde 
 

Kurukshetra[« le pays de la dynastie Kuru »] est le site d’une bataille entre deux clans familiaux 

rivaux, les Kurus et les Pandavas, les protagonistes d’une intrigue de guerre dans l’épopée Mahab-

harata. Le Kathakali Kurukshetra dépeint les préparatifs menant à la confrontation, l’affrontement 

à Kurukshetra et la décimation des Kurus qui en a résulté.  
 

Avec les danseurs Vazhengada Vijayan, Sadanam Krishnankutty, Margi Vijayakumar,  

K. Soman, Pradeep Kumar et Anil Kumar. 

Chants : Balachandran et S. P. Sajeev Kumar. 

Percussion aux tambours [chenda et maddalam] : Balasundaran, Raja Narayanan et Bruno Paquet. 

Costumes et maquillages : Raja Narayanan, Nambiarath Sivaraman et Appunni Tharakan. 

Littérature performative [attakatha] et réinterprétation chorégraphique : 

RICHARD TREMBLAY 

Lumières et scénographie : JEAN-GUY LECAT 

Son : BRUNO PAQUET 

Production : Danse Kalashas en partenariat avec l’École des Beaux-Arts et du Théâtre, Université de Calicut, campus Thrissur, 

Kerala, Inde.  

 

Merci à Narayanan Vinod, Nalinan Pillai, K. K. Gopalakrishnan et la Shastri Indo-Canadian Institute.  

Danse Kalashas 



 

 

L’Iliade (« La colère d’Achille ») 

 
 

 

 
             Captation (Swathin, 2000) 

 

Extrait de la production internationale (2000) 
Achille [Sadanam Krishnankutty] et sa mère, 

la déesse de la mer Thétis [Margi Vijayan] 
 

Héritier d’une longue tradition kéralaise, le kathakali prend en charge les récits de héros et d’héroïnes qu’ont racon-

tés les rhapsodes et les récitants des épopées homériques. Dans la création La Colère d’Achille, l’Iliade est portée à 

la scène dans les représentations visuelles du théâtre de danse Kathakali, la musique vocale et les percussions du 

Kerala. L’Iliade est ainsi recréée dans toute sa dimension épique et attache les récits de la Grèce ancienne au réper-

toire de Kathakali. 

 

Avec les danseurs Vazhengada Vijayan, Sadanam Krishnankutty, Margi Vijayakumar,  

K. Soman, Pradeep Kumar et Anil Kumar. 

Chants : Balachandran et S. P. Sajeev Kumar. 

Percussion aux tambours [chenda et maddalam] : Balasundaran, Raja Narayanan et Bruno Paquet. 

Costumes et maquillages : Raja Narayanan, Nambiarath Sivaraman et Appunni Tharakan. 

Littérature performative [attakatha] et réinterprétation chorégraphique : 

RICHARD TREMBLAY 

Lumières et scénographie : JEAN-GUY LECAT 

Son : BRUNO PAQUET 

La Colère d’Achille a été créée à Thrissur [Kerala] à la première institution de Kathakali le Kerala Kalamandalam et les membres 

de la troupe de cette institution. L’œuvre a été présentée en première Indienne par cette compagnie sous la direction artistique du 

maître danseur Kalamandalam Gopi au Centre national des arts de la scène [NCPA, Tata Auditorium] à Mumbai en 1991 avec la 

contribution de la Sangeeth Natak Academi et de la section culturelle du Haut-commissariat du Canada à Delhi. La production in-

ternationale d’octobre 2000 à Singapour, coproduction de Danse Kalashas [Montréal] et Swadiin Productions [Singapour], a été 

rendue possible grâce à une bourse de l’Institut Indo-Canadian Shastri [SICI] et l’assistance aux déplacements d’artistes du Conseil 

des Arts du Canada [danse] et du Conseil des arts et des lettres du Québec [musique]. Merci à l’Asian Museum, Singapour, pour 

l’archivage. L’œuvre a été répétée pour une classe dans les studios de danse du Kerala Kalamandalam en janvier 2011 avec les maî-

tres Balasubramanian, Ramadas, Krishna Kumar et Kalamandalam Unnikrishnan au chenda. 

  



 

 

Le conteur qui se raconte 
The Story Maker performs live tonight 

Reconstruction de danse présentée en 1916  

 

 

 
              (Merwart, 1916) 

 

Rôlehistorique de femme, Kottayam (1916) 
Représenté dans Merwarth(1926) 

In Tremblay (2020)  The Kathakali Explorer, Performing History. Presses Universitaires Kalamandalam. 
 

L’ethnologue et linguiste A. M. Merwarth qui a assisté à une représentation de kathakali à Kottayam dans l’État du 

Kerala en 1916 a publié un compte rendu de la production et de ses recherches en la matière dans une monographie 

sur la danse théâtre Kathakali parue dans Le Journal Asiatique [Paris, 1926]. Cet ouvrage, accompagné de dessins, 

de photos prises en 1916 et de représentations graphiques a été traduit, annoté, commenté et complété par des 

sources connexes dansThe Kathakali Explorer [Tremblay, 2020]. Cette traduction annotée et ses addenda consti-

tuent le matériel documentaire de base pour la recherche et la création entourant la reconstruction. 

 

Le spectacle de 1916  

Titre de l’œuvre : Narakasuravadham 

Auteur du texte performatif : Kartikatirunnal [1724-98] 

Année de présentation : 1916 

Lieu : Kottayam [Kerala, India] 

Recherche et création 

sous la direction de Richard Tremblay 



La reconstruction envisagée fait appel à un plan de production et de recherche menant à un mon-

tage pour la scène de l’œuvre historique. Projet de collaboration étendue, cette entreprise pionnière 

dans le domaine des études sur les performances passées appelle un vaste plan de travail incluant : 

◦un programme de recherche fondamentale portant sur la reconstruction d’œuvres passées centrée 

sur les études de Kathakali ; 

◦un apport à la création misant sur la participation de danseurs, de musiciens, d’artistes lyriques et 

de concepteurs engagés dans un travail d’interprétation, de chorégraphie et des arts du théâtre ; de 

même que 

◦des contributions académiques et financières provenant d’universités, d’agences publiques et 

privées. 

 

Document de première main : The Kathakali Explorer (2020) 

  

https://silentculture.org/_wp/the-kathakali-explorer-performing-history-2/


 

Création pour le livre 

 

The Kathakali Explorer – Performing History 

Ouvrage critique traitant de la monographie Les Kathakalis du Malabar 

publiée dans Le Journal Asiatique (CCIX, no 2, 1926). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
TREMBLAY, Richard (2020). 

The Kathakali Explorer – Performing History. The Kerala 

Kalamandalam University Press (Diachronic Studies Series), 
234. 

 

ISBN 978-81-942102-2-1 
 

Distribution Canada /USA: SILENTCULTURE 
sur Amazon(TM) 

Disponible en librairie : Coop UQAM, Montréal (Métro 

Berri UQAM) 
Format numérique : Google Livres(TM) 

 

 

 

The Kathakali Explorer (« À la découverte du Ka-

thakali ») traite de l’œuvre et de la vie de deux ethno-

loques, A. M. et L. Merwarth, et de leur périple de 4 ans 

dans l’Inde coloniale pendant la Première Guerre mon-

diale au cours d’une mission anthropologique couvrant 

les arts visuels et de la scène, les langues et la littérature 

de la culture dravidienne. Les ethnologues ont aussi 

documenté la vie au quotidien des peuples du sous-

continent indien. Ce faisant, ils ont rédigé la première 

monographie de la danse théâtre Kathakali (première 

« ethnochorégraphie », selon l’anthropologue Kurath, 

1963) dans la foulée d’une représentation de nuit à la-

quelle ils assistèrent à Kottayam dans l’état indien du 

Kérala, le 14 janvier 1916. Cette monographie est tra-

duite dans le présent ouvrage critique incluant une in-

troduction et de nombreuses annotations, suivie du tra-

velogue des deux chercheurs portant sur leur vie et leur 

travail à la grandeur du sous-continent Indien, les gens 

avec qui ils se sont fait amis au cours de leur quête infa-

tigable les ayant conduit des plateaux du Deccan à la 

vallée du Cachemire. 
Publié en langue anglaise 

 

Contact : 

Danse Kalashas 

Richard Tremblay 

 

Tél. : 1 514-484-3508 

Fax : 1 514-375-4722  

eMail : richard.tremblay@silentculture.org 

 

 

 

 

 

 

  

https://www.amazon.ca/dp/8194210224?ref=myi_title_dp
https://silentculture.org/_wp/the-kathakali-explorer-performing-history-2/
mailto:richard.tremblay@silentculture.org


 

 

 

 

 

 

Annexes 

 

  



  



 

  

 

« On peut reconnaître dans Himalayas (Prayer for a Rope, a Pope and a Rogue) ce travail unique des mains 

propre à l’art indien ». 

 (Le Devoir, 9 févr. 2003) 



  



 

Esquisse d’un corps divers 
 

Résidence chorégraphique : Danse Kalashas/Richard Tremblay  

au Centre chorégraphique Belfort-Sochaux, France (1998)  
 

https://silentculture.org/pdfs/Residences-Belfort-1998- marked2.pdf#view=fitH&page=31&zoom=125,600&toolbar=0 

 

  



 

 

Sixty years of KATHAKALI 

  

Survol des contributions au kathakali pendant les 60 dernières années, incluant le répertoire et les 

créations. Pages reproduites de la revue Nartanam, Vo. VIII, No. 4. 



 

 
Gopalakrishnan, K. K. « 60 Years of Kathakali », Nartanan, Vo. VIII,  

No. 4, Nov. 2008 – Jan. 2009 

  



 

THE ILIAD: GREEK MYTHOLOGY IN KATHAKALI by Swadhin Productions 

reviewed by marcus tan 

date: 8 Oct 2000 

time: 7:30 pm 

venue: the wtc auditorium 

rating: ****1/2 

 

A CROSS-CULTURAL TROJAN HORSE 

 

According to T.S. Eliot, all works of art, in order to be great, must seek their meaning from and be ensconced 

in the ‘tradition’.’ No poet, no artist of any art, has his complete meaning alone. His significance, his 

appreciation is the appreciation of his relation to the dead poets and artists’ (‘Tradition and the Individual 

Talent’). If we agree with Eliot that all works of art are haunted by the spirits of dead forefathers, Swadhin 

Productions’ dramatisation of Greek poet and lyricist Homer’s epic poem ‘The Iliad’ should not only invoke 

their supernatural presence but inevitably seek its approval from these spectres of authority. This production, 

however, overturns this dictum. Presented as Kathakali, a traditional Indian dance form that is almost three 

hundred years old, the production brings about not only a unique meeting of two great cultures and traditions 

but creates an imaginative space, corporealised in performance, of an unknown dimension that fuses both 

Hindu mysticism and Classical mythology. Kathakali, literally meaning ‘story-play’, is a dance-drama that 

originated in the 17th century, a time parallel to Shakespeare, in a small South Indian state called Kerala. 

Kathakali can then rightly be said to be an Eastern equivalent of Shakespeare’s plays, which fuse a 

kaleidoscope of art forms, for this Indian dance-form combines harmoniously the five art forms of literature 

(narrative), music, painting, acting and dance in an integrated and seamless matrix to tell the story. 

‘THE ILIAD is 

certainly a visual 

spectacle that awes 

and captivates. It is 

nonetheless alienating 

for those who are 

unable to 

comprehend its 

unique gestural 

language’ 

 

THE ILIAD dramatises one of Western canon’s greatest epics, ‘The Iliad’; the dance-

drama enacts the middle books of this epic poem which narrates the renowned feud 

between Hector and Achilles. The dance-drama begins with the meeting of Hector and 

Andromache after the former’s return from the battlefield. This is followed by the 

conquests of Patroclus against the Trojans, which inevitably leads to his confrontation 

with and death at the hands of Hector. The two-and-a-half hour production ends with 

Achilles’ cruel vengeance on Hector after the former’s acquisition of Hephaestus’ 

magical shield. Imagine Shakespeare’s dramatic action and soliloquies without words 

and you will come to understand the difficulty that is yet the beauty of Kathakali. 

Kathakali presents its story purely via a culturally specific kinetic code that is 

delicately interwoven with musical codes. From the quiet ‘soliloquies’ of Hector and 

the magical visions of Achilles to the tense combats between the two, the dancers 

employ an extensive repertoire of facial expressions and gestures to narrate a tale that 

would have been told verbally in conventional drama. The entire story is presented via 

gesture, movement and expression; the music of the percussion, often accompanied 

subtly by chanting, then guides the viewer along by establishing the climaxes through 

an incessant drumming that parallels the tempo of the rising and declining moments of 

tension. 

  



 

The telling of a Western Classic through Indian dance becomes a unique and exhilarating experience of cultural 

intersection [inter-borrowing/interaction]. Creator and Director Richard Tremblay manages to weave the 

gestures of Indian dance with Western sways and swerves. The expression ‘East meets West’ is a phrase that 

calls to mind the novelties of fusion food and blond hair on Asian heads, and is perhaps a cliché that is 

insufficient to classify the cultural density of THE ILIAD. Rather, Tremblay’s ILIAD exemplifies the phrase 

‘East confronts West’. The colonised now re-scribes and reinterprets the text of the coloniser in what can be 

seen as a post-colonial gesture of the overturning and redefinition of a ‘great’ tradition. Homer’s epic poem 

becomes unrecognisable when staged as Kathakali for Kathakali extracts the epic and heroic elements and 

transforms them into universals that can be identified across cultures. THE ILIAD reminds us that as much as 

Homer has his heroes and heroines, the Indian culture possesses its great traditions such as the Mahabharata. 

When staged, the Western epic is no greater than the Eastern. Appreciated as performance, THE ILIAD is 

certainly a visual spectacle that awes and captivates. It is nonetheless alienating for those who are unable to 

comprehend its unique gestural language. But perhaps in that process of alienation, the text of the colonised 

severs its umbilical cord with the coloniser’s. The haunting spectre of Homer is ignored as THE ILIAD 

manages to make strange to the western viewer what is scripted as an archetype of the great Western tradition. 

 

https://inkpotreviews.com/oldInkpot/00reviews/00reviliagreemythkath.html 

N.B. The review published on the website of the Singapore Flying Inkpot in 2000. A PDF version was archived at silentculture.org before 

the site shot down in 2014.  

The original site of the Flying Inkpot and its review of The Kathakali Iliad has been archived on a public hub:  

https://eresources.nlb.gov.sg/webarchives/2022-07-

12%2020:41:40.000/wp/details/http:%2F%2Fwww.inkpotreviews.com%2FoldInkpot%2F00reviews%2F00reviliagreemythkath.html 

 

On the contribution of the Flying Inkpot reviewers and their web site to the theatre life in Singapore and the touring companies who 

performed there:  

https://sg.style.yahoo.com/entertainment/blogs/singapore-showbiz/singapore-theatre-review-website-the-flying-inkpot-closes-after-19-

years-061927858.html   

https://www.straitstimes.com/lifestyle/arts/archives-of-dormant-singapore-arts-review-website-the-flying-inkpot-to-be-kept-online 

  

https://inkpotreviews.com/oldInkpot/00reviews/00reviliagreemythkath.html
https://silentculture.org/pdfs/REVIEW%20THE%20ILIAD%20GREEK%20MYTHOLOGY%20IN%20KATHAKALI.pdf
https://eresources.nlb.gov.sg/webarchives/2022-07-12%2020:41:40.000/wp/details/http:%2F%2Fwww.inkpotreviews.com%2FoldInkpot%2F00reviews%2F00reviliagreemythkath.html
https://eresources.nlb.gov.sg/webarchives/2022-07-12%2020:41:40.000/wp/details/http:%2F%2Fwww.inkpotreviews.com%2FoldInkpot%2F00reviews%2F00reviliagreemythkath.html
https://sg.style.yahoo.com/entertainment/blogs/singapore-showbiz/singapore-theatre-review-website-the-flying-inkpot-closes-after-19-years-061927858.html
https://sg.style.yahoo.com/entertainment/blogs/singapore-showbiz/singapore-theatre-review-website-the-flying-inkpot-closes-after-19-years-061927858.html
https://www.straitstimes.com/lifestyle/arts/archives-of-dormant-singapore-arts-review-website-the-flying-inkpot-to-be-kept-online


 

La Colère d’Achille 

The Kathakali Iliad 
 

Reprise à Singapore, coproduction de Danse Kalashas (Centre de  

création pour musique et danse, Montréal) 

  



 

Le bouclier d’Achille 
 

La description du bouclier d’Achille forgé par le dieu du feu Hephaïstos est une des scènes réputées de l’Iliade. Le 

dieu y a incrusté des scènes de la vie quotidienne et de combat destinées à inspirer Achille à affronter les Troyens. 

Il a fallu commander un bouclier à l’accessoiriste pour intégrer cette scène à l’Iliade Kathakali : La Colère 

d’Achille. Le chorégraphe s’est inspiré pour la créer d’un modèle chorégraphique connu en Kathakali sous le nom 

de varṇanam, une séquence de nature descriptive élaborée sur des musiques de percussion. Les descriptions sont 

exécutées en solo à l’aide de mouvements et de positions de mains, et peuvent durer jusqu’à plus de trente minutes. 

La Colère d’Achille introduit un nouveau varṇanam dans le répertoire de Kathakali : le paricha varṇanam, ou 

« description du bouclier ».  
(D’après une note du chorégraphe) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Création de Richard Tremblay présentée dans une scénographie et  

des lumières de Jean-Guy Lecat. 
  

Captation screenshot (Swadhin) 

Captation screenshot (Swadhin) 



Conférences/Démonstrations 
Rencontres publiques avec présentations d’extraits de travaux suivies d’un échange  

avec le public et portant sur les enjeux de création.  

 
Programme conjoint avec la danseuse et romancière indienne Radhika Jha à l’occasion de la semaine de la 

Francophonie à nouvelle Delhi (2008). 

Organisé conjointement par l’ambassade du Luxembourg, les Services culturels de l’ambassade de France et  

les Services culturels de Haut Commissariat du Canada à Nouvelle-Delhi. 

  

Captation screenshot (Swadhin) 



Présentations sous l’égide de l’Alliance française de Trivandrum (Kérala) 

dans le cadre des Journées internationales de la Francophonie (2008, 2006). 

 

  



  



 

 

Danse et percussion de Kathakali au Canada 
 
 

La danse Kathakali et les instruments de percussion associés furent introduits en permanence au Canada et en Amérique du 

Nord dès 1976 par le chorégraphe Richard Tremblay et le compositeur Bruno Paquet. Un descendant d’une famille de maîtres 

(gurukkula) du Kérala, Ananda Shivaraman, a établi un précédent dans les années 50 en faisant connaître le Kathakali à la 

grandeur du Canada à partir de Montréal où il a demeuré pendant deux ans. 

https://silentculture.org/_wp/danse-theatre-et-percussion-de-kathakali-au-canada/ 

 

 

 

  

J.-F. Boucher (1981) 

À gauche : Ananda Shivarama en page couverture du Weekend Magazine du Montreal 

Star du 14 nov. 1953. Source : Tremblay R. (2016) et archives Devan, Ernakulam. 

Ci-dessus : Danseur émérite et artiste invité K. Gopalakrishnan et danseur et 

chorégraphe Richard Tremblay en tournée canadienne en 1981, suite à un programme de 

formation sous assistance par le Conseil des arts du Canada. 

Ci-dessous : Percussionniste et compositeur Bruno Paquet et danseur et chorégraphe 

Richard Tremblay, programme au répertoire. Festival international du masque, St-

Camille (Québec), 2011 et au Québec depuis 1994. 

 

https://silentculture.org/_wp/danse-theatre-et-percussion-de-kathakali-au-canada/


  

Micro Communities and the Aporia of Cultural Property in Performing ‘Otherness’. 
Mise en situation de la création de Robert Lepage «Kanata » dans une optique para nationale.  
Présentation de Richard Tremblay à la session plénière II de Ecologigal compositions : Indigenous 

responses from India and Canada. Conférence portant sur les cultures autochtones (Inde et Canada), sous 

l’égide de l’Institut Indo-Canadien Shastri 



 

Can a Kathakali (‘story-play’) hold a performance reading? 
 
RICHARD TREMBLAY 
independent Researcher and Artistic Director Danse Kalashas 

 
 https://orcid.org/0009-0006-6621-8696  

 

 
La présentation récente d’une création de danse Kathakali soulève des questions de performance que l’auteur 

se propose de dégager du discours chorégraphique en les extrayant des sous-systèmes qui le constituent. Ainsi 

apparaissent les rôles que l’interprète joue à son insu, lesquels se superposent à ceux qui lui sont attribués 

explicitement de par l’organisation de l’œuvre. Can a Kathakali (« danse de caractère ») Hold a Performance 

Reading, trace le parcours de cette exégèse à travers la représentation que lui en donne Nāṭyōtpatti (« Des 

origines de la danse et du théâtre ») présentée récemment en première à la maison théâtre Kuttampalam, le 

théâtre sanskrit de l’institution de danse Kalamandalam dans l’État du Kérala au sud de l’Inde. Depuis sa 

naissance au Kérala au 17e siècle de notre ère, la danse sud indienne kathakali, dite de caractère, est transmise 

à des générations d’interprètes par la réitération d’un enseignement pris en charge par des lignées de maîtres. 

L’article propose une perspective de la performance allant au-delà de l’esthétique et de la forme tout en s’y 

appuyant pour en interroger les prémices. 

 
The recent presentation of a Kathakali dance creation raises questions of performance that the author intends 

to draw from the choreographic discourse by extracting them from the subsystems that constitute it. Thus 

appear the roles that the performer plays without his/her being aware of them, and which overlap with those 

explicitly assigned to the performer by the organized work. Can a Kathakali (‘dance of character’) Hold a 

Performance Reading, traces the journey of this exegesis through the representation of Nāṭyōtpatti (’On the 

origins of dance and the theatre’s) recently premiered at the Kuttampalam theatre, the Sanskrit Theatre of the 

Kalamandalam reputed dance institution in the South Indian state of Kerala. Since its inception in the 17th 

century CE, the Kathakali so-called character dance has been passed onto generations of performers through 

reiteration of the teaching by lineages of masters. The article offers a glimpse into the dance performance of 

Nāṭyōtpatti, that goes beyond aesthetics and form while relying on this basis in order to question its premises. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

             Photo: Shaji Mullukkaran (2022) 

Legendary Bharata Muni (Aromal) author of the Natyashastra, and his pupils. 
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ABSTRACT 

 

The reformulation of the world heritage, on the one hand, and the discontinuity of contemporary art on the other 

congregate at the agency of the performing subject. Yet, the partitioning of synchronicity and diachronicity concur 

at new cultural sites and conjunctions of ethos to allow discursive stylization, giving ample scope for studying acts 

of performance in contact. In this perspective, the Kathakali Nāṭyōtpatti (‘birth of theatre’), a new production 

recently presented at the Kalamandalam Kūttampalam traditional theatre of Kerala, makes performance strategies 

visible enough to gain insight into the super roles densely packed into the work of art. The article seeks the story 

maker in the position of the story teller, especially in this presentation on the origins of dance where a young 

generation of theatre artists are underway to find more or less new paths in understanding what they perform. 

Judging from the small attendance, a mix of teachers, dance students and members of the local audience who 

gathered at the opening night of a puttiyakatha (‘new Kathakali story’), some scratching their heads, others 

peeping into their notes on the play in search of points of reference in the story, a sense of unfamiliarity pervaded 

the atmosphere at the presentation of Nāṭyōtpatti (‘The Birth of a Theatre/Dance/Music’) in Kerala. To the native 

audience, a Kathakali performance bearing upon the Nāṭyaśāstra, the Indian holy book on theatre, dance, music 

and the theatre arts, could be as exotic as a Kathakali Shakespeare. Kathakali has long been associated with the 

epics and the Pūraṇas. Dealing with the birth of dance through the medium of dance might appear auto-referential. 

But that gave the theatrical event an overlay to its aesthetic expression. And yet turning to the śāstra to go back to 

the origins of theatre and dance, the Kathakali dance theatre exposes itself as a mode of representation, and 

warrants a reflection on its formative years and the ongoing process of transformation involved in its narrative and 

dramatic devices. 

 
Citation /cite: Tremblay, Richard (2023), ‘Can a Kathakali (“story-play”) hold a performance reading?’, Indian Theatre Journal, 
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Tournée pan-canadienne (1981) 

K. Gopalakrishnan et Richard Tremblay 
  

 

         Montage : SILENTCULTURE sur des photographies par J.-F. Boucher (1981) 



 

 

  

Notes de programme (1991) 
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